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STRUCTURES DEGENERATIVES DE L'OEIL CHEZ L'OPILION 

CAVERNICOLE: ISCHYROPSALIS STRANDI (ARACHNIDA). 

par 

A. MUNOZ-CUEVAS 

-0-0-0-0-

Ischyropsalis strandi est un Opilion aveugle 

à l'état adulte. Les modifications survenues au cours 

de l'évolution régressive de cette espèce ont profon­

dément modifié le plan de structure et d'organisation 

de l'œil. 

Le système dioptrique ne montre que des ru­

diments d'un système transparent. Le tégument - au ni­

veau présumé de la cornée - a subi une profonde dégé­

nérescence tissulaire ; à sa place se trouve une véri­

table cavité. 

A l'emplacement présumé du corps vitré, on 

observe des plages de nécrobiose. Une rétine rudimen­

taire est présente. Cet aspect profondément modifié de 

la structure oculaire se retrouve chez tous les ani­

maux,provenant tant de la localité type que des autres 

grottes étudiées. 

L'absence de variabilité de ces ètructures ~. 

leurs profondes modifications situent S.strandi à l'é­

tape troglobie de l'évolution régressive. 
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M. JUBERTHIE : 

- Vous montrez que la ce.llule visuelle de 

l'adulte de l!espèce troglobie, ~hyropsalis strandi 

possède des microvillosités qui ne s'organisent pas en 

rhabdomère géométriquement agencé,contrairement à celle 

de li espèce troglophile ;ç~_c;.hyropsalis ~te.ipes. Pensez 

vous que la cellule visuelle d'I.strandi a arrêté sa 

différenciation à un stade précédant l'organisationg~ 

ométr~4ue des microvillosités ou avez-vous une autre 

hypothèse ? 

A. MUNOZ-CUEVAS 

- L'organisation du rhabdome chez Ischyro­

psalis strandi présente plusieurs caractéristiques:en­

tre autres l'irrégularité de taille et de forme des 

microvillosités. Les microvilli appartenant à un rhab-

domère ne sont pas morphologiquement semblables. Un 

même rhabdome montre donc des différences morphologi­

ques de constitution, différences qui sont plus accen­

tuées si on considère l'ensemble du rabdome. 

Le stade final du rhabdome chez cette espèce 

apparaît donc comme un ensemble hétérogène de microvi~ 

losités qui à certains niveaux présentent des affini­

tés avec les classiques nids d'abeille et par endroits 

ces microvillosités sont désorganisées. 

MQ JUBERTHIE : 

- Votre essai d'appliquer les théories de 

Kossrigà L'évolution régressive oculaire d!I~ShyroP!2~­

lis strandi est séduisante. Elle suppose comme préala­

ble l'isolement de la population à l'origine de l'es­

pèce I.strandi. Je pense que les conditions géographi­

ques et paléoclimatiques ont été favorables à un tel 
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isolement. En effet, les Monti lessini où. vit cette 

espèce, représente.nt, sur la bordure sud des Alpes 

italiennes l!un des massifs refuges lors des glacia­

tions quaternaires, où a pu survivre, isolée, et évo­

luer une population d!Ischyropsalis. Quelle est votre 

opinion ? 

A. MUNOZ-CUEVAS 

- Le Monti lessini se trouve dans les !!Mas­

sifs de refuge!! du peuplement de la bordure méridio­

nale des Alpes comme l'a montré Jeannel, et la présen­

ce d'Ischyropsalis cavernicole tant en ItalieqüYen 

Yougoslavie concorde avec cette explication. 
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